
Tous droits réservés © Publications Gaëtan Lévesque, 1991 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 2 juin 2025 19:51

XYZ. La revue de la nouvelle

Jeu de pomme
Germaine Dionne

Numéro 28, 1991

Nouvelles d’une page

URI : https://id.erudit.org/iderudit/3593ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Publications Gaëtan Lévesque

ISSN
0828-5608 (imprimé)
1923-0907 (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Dionne, G. (1991). Jeu de pomme. XYZ. La revue de la nouvelle, (28), 29–29.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/xyz/
https://id.erudit.org/iderudit/3593ac
https://www.erudit.org/fr/revues/xyz/1991-n28-xyz1021057/
https://www.erudit.org/fr/revues/xyz/


J E U DE POMME 
GERMAINE D I O N N E 

À Daniel Despuieau 

U ls s'étaient retrouves sens dessus dessous dans un lit, comme 
tout homme et toute femme qui se sont séduits quelques heures 
plus tôt, dans un bar, vers minuit. Il avait mis plus de temps que 
les autres à explorer du doigt ses creux à elle, ses renflements et ses 
replis. Elle avait mis plus de temps que les autres à lutiner entre ses 
cuisses, entre ses fesses et sur lui. Ils avaient connu bien des sur
prises, même si entre gens blasés, ils ne s'y attendaient plus. Mais 
au petit matin, nulle promesse entre elle et lui, comme tout 
homme et toute femme qui se sont séduits la veille, dans un bar, 
vers minuit. 

Quand elle l'aperçut chez le marchand de fruits, il croquait 
une pomme tout en tarant du céleri. Elle suivit de loin la giclée de 
jus qui glissait dans le creux de sa paume jusqu'à la saignée de son 
bras. Lui baissa les yeux sur la chair blanche de son fruit. 

À la seconde bouchée, la distance qui les séparait était fran
chie. Lascivement, elle cueillit, du bout de la langue, le jus à la sai
gnée, et remonta la dégoulinade jusqu'à sa langue à lui. 

Dès lors, qu'auraient-ils pu faire d'autre que de croquer une 
seconde pomme dans le même lit ? 
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